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S'il vous plaît patron, encore une bière ! Un demi donc, ou plutôt, devrait-on dire une demi-
pinte. Eh bien non, la valse des demis n'est pas cette danse chaloupée des plateaux de verres en col
blanc qui se balancent de table en table dans ces lieux de débauche. Ce n'est pas non plus cette
danse de petits  pas,  ou plutôt  de petits  piétinements  d'une dizaine  de robustes  gaillards  qui  se
prennent la tête entre les épaules sur la pelouse des stades. Les demis de mêlée, les appelle-t-on au
rugby.

Vous, qui ne fréquentez aucun de ces repaires mal famés, savez ce qu'est la valse des demis.
D'après les archives d'Isabelle, c'est une danse qui a commencé en 2007 dans notre Amap. Elle
ressemble à un casse-tête. Accorder du rythme binaire et du rythme ternaire. C'est un peu comme
accorder l'emploi du temps des profs à celui des élèves. La valse des demis est donc un algorithme
aussi puissant que subtil qui permet à ceux qui, ne pouvant couper leur panier en deux, viennent une
fois tous les quinze jours en prendre un entier. Ces vagues de demi-paniers qui prennent de plus en
plus de place au verso du listing du jeudi soir, se heurtent au roc de ma routine légumière et de ma
pensée binaire.

Quelques explications sur ma pensée binaire et non primaire. J'ai souvent des légumes que je
ne mets pas toutes les semaines dans les paniers, soit que je n'ose vous les imposer, comme les
navets, soit que je ne peux vous les fournir, comme les carottes. Pour simplifier ma pensée et donc
ma dépense de calories, je les propose une semaine sur deux. Simple, mais trop basique, car le
demi-panier venant un coup sur deux, il faut raisonner l'alternance sur trois temps. Ceux de la valse.
Sinon,  celui  qui  se  retrouve sur  le  temps  de  la  courge  spaghetti,  manque systématiquement  le
contretemps de la betterave cuite. Je suis donc, poussé par la demande, contraint d'envoyer valser
mes habitudes à  la  vie  dure.  Par exemple,  radis  noir  toutes  les  trois  semaines  et  carottes  deux
semaines sur trois. Les plus matheux d'entre vous me diront que je pourrais faire du quaternaire.
Deux semaines avec betterave puis deux semaines avec courge. C'est vrai, mais le quaternaire n'est-
ce pas un âge un peu passé ?

Restons pour l'instant au ternaire qui devrait s'accommoder de l'hiver. Durant cette période,
la plupart des légumes sont stockés, et je peux plus facilement planifier leur arrivée dans le panier.
En revanche, si l'on se projette jusqu'au printemps, se profile l'arrivée des fraises et de ma technique
infaillible. Semaine une, les 20 premiers de la liste ont des fraises. Semaine deux, les 20 derniers. Et
là, ce n'est  plus la valse mais la complainte. « Oui mais les demi-paniers, on fait comment ? ».
Première réponse que je  me garde bien de dire  à  haute voix :  « Z'avez qu'à  prendre un panier
complet ! ». Et là, le quaternaire ressurgit. Les demis mangent des fraises une fois sur quatre. Et pis
c'est comme ça !! Non mais !


